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Grandes écoles pour tous 

 

 
Hugo Longeas et Guillaume Dutheil, les 2 fondateurs de l’association, qui fait partie d’un réseau plus 

large dénommé « Des Territoires aux grandes Écoles » 

 

 

Deux étudiants de Sciences Po créent une association pour l’égalité des 

chances 

 

Hugo Longeas et Guillaume Dutheil ont brillamment décroché leur bac l’été dernier à Orthez 

et Pau, et intégré, depuis, les rangs de Sciences Po Paris. Une réussite qui avait alors conduit 

l’Orthézien à attirer la presse locale avec six camarades du lycée Fébus également admis dans 

la prestigieuse école. « C’est valorisant d’être dans le journal, mais cela témoigne que ce type 

de parcours demeure exceptionnel. Ce n’est pas normal », analyse Hugo Longeas. 

 

Fin décembre, les deux jeunes de 18 ans ont créé l’association Du Béarn aux Grandes Écoles 

afin de corriger les facteurs qui contribuent à l’inégalité des chances d’accès des bacheliers 

béarnais aux prestigieuses formations. « Le premier frein pour de nombreux élèves, c’est 

souvent soi-même ou la famille, qui, du fait d’un cortège d’idées reçues, imagine que ces 

grandes écoles ne sont pas accessibles pour un bachelier venant d’un lycée de province, voire 

du milieu rural, remarque Guillaume Dutheil, vice-président. 

 

Susciter les ambitions 
 

La première mission des deux amis, comme récemment au lycée Gaston Fébus d’Orthez et à 

Barthou à Pau, est de susciter les vocations en témoignant de leur propre parcours aux élèves. 

« Osez ! », plaident les deux étudiants. 

 

L’association, déjà rejointe par une trentaine d’autres jeunes béarnais étudiants ou diplômés de 

grandes écoles, entend également accompagner les lycéens ambitieux vers l’admission visée. 

« Nous avons créé un groupe Facebook pour aider les candidats à Sciences Po » livre Hugo 



Longeas, président. Conseils pour la rédaction de la lettre de motivation, ressources 

documentaires et conseils méthodologiques pour préparer les épreuves écrites et orales seront 

autant de précieux conseils pour grossir les rangs béarnais de l’institution parisienne. 

 

Pour réduire les freins d’accès aux grandes écoles, l’association entend mettre en place à terme 

un dispositif de bourses. Comme leurs collègues basques qui ont lancé la première initiative de 

ce genre en 2013, les Béarnais comptent solliciter le mécénat des entreprises pour financer ces 

aides. « C’est un investissement pour l’avenir du territoire », argumente Hugo Longeas. 

Le second volet de cette association d’étudiants est, en effet, d’encourager les futurs diplômés 

à revenir travailler en Béarn. 

 

« Là aussi, il y a des préjugés à déconstruire. Nous voulons fédérer une communauté 

d’étudiants, jeunes diplômés et entrepreneurs pour montrer aux jeunes Béarnais les opportunités 

du territoire », annoncent les deux amis. 
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